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Introduction

Sylvain Allemand, Mireille Apel-Muller, 
Olivier Lecointe et Jean-Baptiste Marie

« Loger mobiles ». Convenons-en, la formule a de quoi surprendre 
– on n’a guère l’habitude d’associer étroitement ces deux termes, le verbe 
loger et l’adjectif mobiles. Du premier, on attendrait qu’il soit utilisé 
dans sa forme pronominale – se loger. Quant au second, mobiles, 
au-delà du parti pris du pluriel qui peut interroger (on s’attendrait plus 
à un adjectif proverbial), il a beau s’être diffusé, il est encore entouré 
d’un halo de mystère. Que désigne-t-on au juste quand on parle de 
mobilité ? De la mobilité quotidienne, géographique, résidentielle ? 
De la mobilité professionnelle ? De transport (de personnes aussi bien 
que de marchandises) ou des compétences requises pour se déplacer 
(étant entendu qu’on ne naît pas mobile, on le devient) ?

Le lecteur serait en droit de soupçonner dans l’usage de ce néolo-
gisme en forme d’oxymore, loger mobiles, un artifice qui brouille plus 
qu’il n’éclaire, pour rendre compte d’un enjeu de surcroît classique, 
à savoir l’articulation entre les conditions d’habitat et les modes de 
transport. De fait, et c’est heureux, cela fait des lustres qu’aménageurs, 
urbanistes et autres acteurs de la « fabrique urbaine » pensent ensemble 
habitat et (infrastructures de) transport.

CE QUE LES MOBILITÉS FONT AU LOGEMENT, 
ET VICE VERSA

Mais les mots ont leur importance : focaliser sur le logement, 
d’une part, la mobilité, d’autre part, n’est pas anodin. C’est porter 
son regard non plus seulement sur l’apparence extérieure du bâti, mais 
son intérieur ; sur les flux (de personnes, d’objets, de données) dont 
il est le théâtre davantage que sur les infrastructures qui permettent 
d’y accéder ou de s’en éloigner. Bref, c’est entrer dans les espaces 
domestiques, des propriétaires comme des locataires, qu’ils vivent 
en pavillon ou dans un appartement, pour comprendre comment la 
configuration de ces espaces pèse sur les pratiques mobilitaires. Et vice 
versa : comment ces pratiques affectent, conditionnent nos attentes, 
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besoins en matière de logement. Il est clair que, dès lors qu’on est 
amené à télétravailler davantage, à se faire livrer par des plateformes 
numériques, à échanger dans une proximité virtuelle, cela change la 
donne, les besoins en espace, en lieux de stockage et de rangement. 
De même, on peut interroger l’utilité du garage ou de l’emplacement 
dans un parking privé dès lors qu’on abandonne la voiture au profit 
des transports en commun et/ou des mobilités douces.

C’est ce double déplacement des regards, ce changement de 
focales, que propose cet ouvrage issu d’un colloque qui s’est déroulé 
du 10 au 16 juin 2022 au Centre culturel international de Cerisy 
(CCIC), sous la direction des signataires de ce texte et avec pour 
intitulé complet : « Loger mobiles. Le logement au défi des mobilités ». 
Intitulé qui, convenons-en encore, aurait été plus fidèle à la teneur 
des discussions qui se sont déroulées s’il y avait été ajouté un « et vice 
versa » (les mobilités au défi de nos logements…).

Revenir sur les circonstances qui ont présidé au choix d’organiser 
un tel colloque, de surcroît à Cerisy, permet de préciser encore ses 
ambitions initiales.

UNE INITIATIVE DU CERCLE  
DES PARTENAIRES DE CERISY

Au commencement, il y a une demande formulée en septembre 2019 
par le Cercle des Partenaires de Cerisy 1 à l’occasion d’un séminaire 
organisé au Centre culturel international de Cerisy (CCIC). Un premier 
intitulé avait été évoqué : « Logement, immobilité, mobilité ». 
Naturellement, cette demande avait été motivée puis largement confortée 
par un contexte de crises tout à la fois sociale, sanitaire, du logement, 
écologique, qui faisaient la une de l’actualité :
–  une crise sociale : la France connaissait depuis le mois d’octobre 2018 

le mouvement dit des Gilets jaunes. Enclenché à partir de manifes-
tations sur des ronds-points, il mettait en évidence les difficultés 

1. Pour mémoire, ce cercle, créé en 2005 par Jean-Paul Bailly (La Poste) et Armand 
Hatchuel (MinesParisTech), réunit différentes catégories d’organisations – entreprises, 
collectivités, associations, think tanks – qui apportent un soutien au Centre culturel 
international de Cerisy en s’engageant notamment dans la co-construction de colloques 
relatifs à des enjeux sociétaux, au cœur de leurs propres interrogations. Plusieurs 
colloques ont été conçus dans cet esprit en rapport avec les enjeux du développement 
durable, de l’économie circulaire, du numérique…
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croissantes de catégories de la population vivant dans des espaces 
périurbains, du fait du renchérissement du prix du carburant 
sous l’effet notamment de l’augmentation de la taxe carbone, et 
de mesures pouvant être perçues comme des contraintes supplé-
mentaires imposées à leur mobilité quotidienne (cf. la limitation 
à compter du 1er juillet 2018 de la vitesse à 80 km/h sur certaines 
routes départementales) ;

–  la crise sanitaire liée à l’émergence de la Covid-19, à la fin 2019, 
et qui devait se traduire par l’imposition de périodes de confinement 
au cours de l’année suivante, non sans mettre encore plus en lumière 
les difficiles conditions de logement de franges nombreuses de la 
population, a fortiori quand elles sont contraintes de télétravailler ;

–  la crise du logement éclairée, elle, sous un jour nouveau par divers 
rapports parus ou à paraître (en 2021), ceux de Pierre-René Lemas, 
Laurent Girometti et François Leclercq ; de Catherine Sabbah, 
d’IDHEAL, etc. Chacun à leur manière, ils pointaient la perte de 
qualité de l’offre mise sur le marché depuis au moins les années 2000 ;

–  plus fondamentalement, la crise écologique liée au réchauffement 
climatique et à ses épisodes caniculaires : les secteurs du logement 
et du transport sont très émetteurs de GES, les émissions étant 
stables dans le cas du premier, mais en augmentation dans le cas 
du second.
Au plan micro, ces crises incitent à renouveler l’approche du logement 

en l’abordant autrement qu’en termes de surface, de m2, mais de flux 
(de personnes, d’objets, de données), dans l’idée de les optimiser ; à y 
permettre du stockage ; à réévaluer son coût en y intégrant notamment 
les coûts d’accessibilité (soit le principe du « coût résidentiel »). À un 
plan plus macro, elles obligent à questionner la pertinence de processus 
de métropolisation et de périurbanisation.

Si ces crises justifiaient à elles seules le fait de se pencher sur la 
question du logement aujourd’hui, dans une approche plus globale, 
intégrant les mobilités, donc, il est apparu très vite que cette explo-
ration n’aurait de sens qu’entreprise dans la perspective des diverses 
transitions au cœur de cette même actualité : la transition énergétique, 
bien sûr, mais aussi la transition numérique et la transition écologique. 
Dans quelle mesure le croisement des problématiques de logement et 
de mobilités pouvait être une solution aux crises, mais aussi être un 
levier efficace dans la poursuite de ces transitions, tel est le double 
questionnement qui a sous-tendu le programme du colloque sur la 
conception et l’organisation duquel il faut dire encore un mot.



8 « Loger mobiles »

QUATRE DIRECTEURS, QUATRE APPROCHES

Car, une fois le principe d’un colloque arrêté par le Cercle des 
Partenaires de Cerisy, il restait à identifier les personnes susceptibles de le 
diriger (une marque de fabrique des colloques initiés par ce cercle). Ce sera 
donc les signataires de la présente introduction. Qu’il nous soit permis 
de revenir sur certains aspects de nos parcours biographiques respectifs 
car en plus d’expliquer nos motivations à relever le défi d’organiser un 
colloque à Cerisy (tout sauf une mince affaire !), ils éclairent aussi les 
ambitions du colloque sinon plusieurs de ses partis pris.

Mireille Apel-Muller : après avoir participé à la création des concours 
européens d’architecture EUROPAN, elle a été la déléguée générale de 
l’Institut pour la ville en mouvement (IVM), un Think and Do Tank 
International créé en juin 2000 à l’initiative d’un groupe automobile 
(ex-PSA Peugeot Citroën) pour traiter de questions orphelines relatives 
aux cultures urbaines liées aux mobilités. C’est dire si elle pouvait faire 
profiter les discussions de son expertise sur l’architecture au prisme 
du mouvement, des traductions d’un « droit de la mobilité » comme 
droit générique englobant celui du logement. Et si plusieurs des projets 
portés par l’IVM pouvaient trouver un prolongement à l’occasion de 
ce colloque : les expositions « Architecture et mobilité » et « Passages, 
espaces de transition pour la ville du xxie siècle » ; ou encore la plate-
forme internationale de chercheurs et d’experts, créée pour analyser 
les activités en mouvement au travers d’« Hyperlieux mobiles » (des 
véhicules connectés apportant des services de toute nature dans les 
territoires délaissés ou de faible densité), moyennant un déplacement 
du regard vers le logement « en dur ».

Pour Sylvain Allemand, journaliste, ce colloque ne pouvait que 
satisfaire son intérêt et sa curiosité pour des problématiques qui obligent 
à des changements de perspective, mais aussi des postures. Bien plus, à 
des « alliances », une notion clé pour lui, sur laquelle nous reviendrons 
d’ailleurs plus loin.

L’intérêt d’Olivier Lecointe pour le loger mobiles ne tient pas seule-
ment à sa fonction de Délégué du Cercle des Partenaires, mais aussi 
au secteur auquel il a consacré sa carrière professionnelle – l’énergie – 
en occupant des fonctions opérationnelles au sein d’EDF, de Gaz de 
France et d’ENGIE. Un secteur on ne peut plus clé dans la perspective 
du colloque compte tenu de son rôle dans le fonctionnement de nos 
logements et de nos mobilités, et particulièrement déterminant à cet 
égard vis-à-vis des enjeux climatiques.
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Quant à l’intérêt de Jean-Baptiste Marie, il était évident compte 
tenu de sa formation d’architecte, des enseignements qu’il donne et 
des recherches qu’il poursuit dans ce domaine (il est Professeur des 
Écoles nationales supérieures d’architecture de Clermont-Ferrand), 
de ses fonctions et des projets qu’il porte, toutes et tous au cœur de nos 
problématiques : directeur général de l’Europe des projets architec-
turaux et urbains 2, il pilote notamment le programme Engagés pour 
la qualité du logement de demain, la Plateforme d’observation des 
projets et stratégies urbaines (POPSU), le concours EUROPAN…

Pour la plupart d’entre nous, un colloque sur le loger mobiles était 
aussi l’occasion de prolonger des réflexions et débats engagés dans 
de précédents colloques de Cerisy : « Angles morts du numérique 3 » 
et « Imaginaires et pratiques de l’économie circulaire 4 » dans le cas 
d’Olivier Lecointe ; « Les sens du mouvement : modernité et mobilités 
dans les sociétés urbaines 5 » dans le cas de Sylvain Allemand et de 
Mireille Apel-Muller. Organisé en 2003 à l’initiative de l’écono-
miste, sociologue et urbaniste François Ascher (il a été lauréat à 
titre posthume du Grand Prix de l’Urbanisme, en 2009), au titre de 
président du comité d’orientation scientifique de l’IVM, ce colloque 
proposait de mettre la question des mobilités dans l’agenda de la 
recherche et de l’action publique. En un certain sens, celui sur le 
loger mobiles était une manière de le reprendre non pas là où nous 
l’avions laissé (depuis 2003, la notion de mobilité a fait du chemin), 
mais en l’élargissant à la question du logement, un angle mort s’il 
en est dans les mobility studies.

UN COLLOQUE DE PROSPECTIVE DU PRÉSENT

Il était aussi l’occasion de le faire dans l’esprit des colloques de 
prospective du présent qui ont été organisés depuis la fin des années 1990 
à Cerisy. Ce n’est pas le lieu de revenir en détail sur cette prospective 

2. Un organisme de recherche et d’expérimentation sous tutelle du ministère de la 
Transition écologique et de la Cohésion des territoires et du ministère de la Culture.

3. Dirigé par Yves Citton, Francis Jutand, Marie Lechner, Anthony Masure, 
Vanessa Nurok et Olivier Lecointe, du 24 septembre au 1er octobre 2020.

4. Dirigé par Aurélien Acquier, Franck Aggeri, Valentina Carbone, Olivier Lecointe 
et Éric Lesueur, du 28 mai au 4 juin 2021.

5. Dirigé par Sylvain Allemand, François Ascher et Jacques Lévy, du 12 au 
19 juin 2003.
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en forme elle aussi d’oxymore, théorisée par Édith Heurgon au fil de 
colloques cerysiens et éprouvée au sein de grands groupes (RATP, 
La Poste) et des territoires. Rappelons-en juste ici le principe et la 
manière dont elle se décline dans la conception d’un colloque.

Le principe, d’abord : là où la prospective classique vise à anticiper 
le futur en prolongeant des tendances et en élaborant des scenarii, pour 
éclairer la décision des dirigeants (élus ou d’entreprise), la prospective 
du présent traite d’enjeux sociétaux en procédant selon une démarche 
démocratique (au sens où elle enrôle toutes les parties concernées, 
citoyens compris, quitte à élargir le cercle des parties prenantes au fur 
et à mesure), et en partant de l’hypothèse que « demain est déjà » : il se 
manifeste sous la forme de signaux faibles (des initiatives, des solutions 
innovantes, locales, territoriales…), dont il s’agit alors d’examiner 
les conditions d’une montée en généralité (si tant est que le signal 
faible se révèle pertinent, prometteur). Pour cela, elle croise les exper-
tises (académiques, professionnelles, d’usage, artistiques) de façon à 
co-constuire des « futurs souhaitables » selon un principe d’« optimisme 
méthodologique » consistant à voir dans les contraintes, les tensions, 
de possibles opportunités.

En plus de mettre à profit la durée d’un colloque cerisyen (cinq à 
dix jours) – une durée exceptionnelle au regard des standards des 
colloques scientifiques –, un colloque de prospective du présent réunit 
des personnes d’horizons disciplinaires, professionnels, institutionnels, 
très divers (jusqu’à et y compris des artistes). La possibilité pour des 
auditeurs libres d’assister au colloque ajoute à la dynamique d’intelli-
gence collective, autre mot-clé de la démarche.

VERS DES ALLIANCES INÉDITES

Sans avoir cherché à se plier totalement à un « cahier des charges », 
le colloque « Loger mobiles » en coche plusieurs cases, à commencer 
par la pluralité des profils des intervenants. Une caractéristique qui 
répondait à un défi : faire dialoguer des acteurs de mondes qui peuvent 
paraître encore trop cloisonnés : le monde de la conception et de la 
construction (des architectes, promoteurs, aménageurs…), d’une part, 
celui des mobilités, d’autre part (des opérateurs, chercheurs…). Certes, 
des représentants de l’un et de l’autre ont déjà l’occasion d’échanger 
et il ne saurait donc être question de noircir le tableau ; des dispositifs 
et des arènes existent pour ce faire, mais manifestement pas autant 
que le nécessiteraient les défis à relever. Le fait que le logement et 
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les mobilités relèvent de deux ministères différents, disposent de leur 
propre champ de recherche et de formation, en dit long sur la persis-
tance de cloisonnements parfois encore trop étanches. Or, il nous 
semble que l’heure en est plus que jamais aux alliances.

Alliances ? Le mot peut paraître étrange dans les circonstances 
actuelles, marquées par l’intensification des conflictualités politiques, 
géopolitiques et militaires. Mais ce n’est pas parce qu’un mot est 
comme monopolisé par un champ qu’il faut renoncer à en révéler la 
richesse des significations potentielles.

Plusieurs s’y sont employés et s’y emploient encore dans différents 
domaines : Jean-Guy Henckel, fondateur du Réseau Cocagne, parle 
d’« alliance inédite » pour désigner la nécessité pour l’ancien travailleur 
social qu’il est de s’allier avec les pouvoirs publics et « les entreprises du 
CAC 40 », pour faire monter en généralité son initiative, les Jardins de 
Cocagne (des jardins d’insertion par l’activité maraîchère). Ou encore 
l’association du Rameau, créée en 2006 par Charles-Benoît Heidsieck 
avec pour ambition de rapprocher deux mondes qui se méconnaissent 
– celui des entreprises et celui des associations – à travers des initia-
tives territoriales. Ou encore Léna Balaud et Antoine Chopot, qui 
dans Nous ne sommes pas seuls (Seuil, 2021), dressent une typologie 
des alliances que les humains pourraient nouer avec les vivants non 
humains, en prenant soin de ne pas chercher à instrumentaliser l’allié 
mais de prendre en considération ses intérêts propres, ses logiques, sa 
vision du monde. Autant d’approches, qui en plus d’avoir l’intérêt 
de « démilitariser » la notion, entrent dans l’ingénierie des choses et 
jusqu’au modèle économique à imaginer dans l’intérêt de toutes les 
parties prenantes. Car il ne suffit pas de proclamer l’alliance, il faut 
encore la rendre viable.

C’est dans cet esprit que nous avons interpellé les opérateurs du 
logement et ceux de la mobilité en les invitant à réfléchir ensemble 
sur les implications concrètes, techniques, financières, économiques, 
règlementaires, en questionnant la pertinence des outils de planification, 
des réglementations actuelles. par-delà les spécificités des historiques 
des uns et des autres, des cultures professionnelles dont ils pourraient 
se prévaloir.

Pour autant, il ne s’agissait pas de se limiter aux acteurs apparem-
ment les plus légitimes, mais d’élargir le spectre à de nouveaux 
« entrants », de nouvelles parties prenantes. Car si les crises et les 
transitions attestent d’une chose commune, c’est bien l’émergence 
d’acteurs qu’on n’attendait pas sur les enjeux du logement et/ou 
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des mobilités 6. Nous pensons notamment aux acteurs du numérique 
comme à ceux de l’énergie, qui démontrent la possibilité en même 
temps que la nécessité de penser ensemble logement, sinon habitat, et 
mobilités fût-ce au prix de visions qui demandent à être questionnées 
(cf. la smart city, le smart building…).

Mais revenons au pari de ce colloque : inviter des acteurs divers, 
anciens et nouveaux, à réfléchir aux conditions de possibilité d’alliances 
inédites. Rien de mieux pour cela que de les réunir dans un lieu aussi 
improbable que Cerisy où on est certes bien logé, bien nourri, mais 
auquel on n’accède pas aussi simplement (le CCIC est au cœur du 
Cotentin…). Mais Cerisy offre l’intérêt d’être un lieu à l’entrée duquel 
on est invité à laisser l’étiquette (son titre universitaire, sa fonction 
corporate…) pour mieux se risquer à penser « avec ensemble », selon 
la formule de Paul Desjardins, fondateur des Décades de Pontigny 
dont l’esprit s’est perpétué dans les colloques de Cerisy.

ORGANISATION DE L’OUVRAGE

Au total, ces actes réunissent plus d’une trentaine de contributions 
sous différents formats (communications, retranscriptions). L’objet de 
chacune est présenté dans l’introduction du chapitre où elle figure.

Nous nous bornerons donc ici à présenter l’architecture générale 
de l’ouvrage. Si elle s’écarte sensiblement du programme initial – mais 
quoi de plus naturel quand on sait que la programmation d’une inter-
vention est aussi dictée par les contraintes d’agenda des intervenants 
sollicités –, en revanche, elle reste fidèle à l’esprit de la démarche 
consistant à procéder par « coups de sonde », différents prismes ou 
perspectives faute de pouvoir prétendre faire le tour de la question, 
même après six jours de colloque.

Les contributions du premier chapitre se placent dans une perspective 
résolument historique. Chacune à sa façon, elles rappellent utilement 
que les rapports entre logement et mobilité sont une réalité plurisé-
culaire pour plusieurs catégories de population, de métiers ; un sujet 

6. Entre autres exemples, on peut citer le cas de ce constructeur automobile (Renault) 
qui imagine de faire du véhicule autonome de demain une pièce supplémentaire de 
l’habitat qu’on pourrait « plugger » ou « déplugger » à loisir. Une proposition qui tout 
futuriste ou utopique qu’elle puisse paraître illustre l’avènement d’acteurs à l’interface 
du logement et des mobilités, susceptibles de faire bouger les lignes entre des secteurs 
qui n’interagissent pas assez entre eux.
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de préoccupation ancien chez les urbanistes et les architectes, qui, 
à défaut de s’être traduit de réalisations concrètes, a nourri l’imaginaire 
de générations de concepteurs et d’ingénieurs.

Il ne faut donc pas voir dans le choix d’un néologisme (« Loger 
mobiles ») la prétention à aborder une question foncièrement nouvelle, 
un angle mort, qui aurait attendu qu’on le nommât enfin. En revanche, 
il est une manière de souligner l’acuité de le traiter au vu des défis actuels.

C’est ce que soulignent les contributions du deuxième chapitre en 
abordant le loger mobiles aux prismes de « nouveaux défis, [de] nouvelles 
attentes, de nouveaux besoins » révélés ou amplifiés par les crises et la 
perspective des transitions évoquées plus haut.

Comment répondre à ces défis comme à ces attentes et ces besoins ? 
À défaut de recueillir des réponses d’opérateurs des mobilités, le colloque 
a été l’occasion d’interpeller plusieurs concepteurs, architectes et 
urbanistes. Le troisième chapitre donne un aperçu de la diversité de 
leurs apports tant dans la manière de « revisiter » des pièces embléma-
tiques (la cuisine, les lieux de stockage et de rangement, le garage) que 
d’envisager leur implication dans la mise en débat des enjeux.

Naturellement, les défis comme les attentes et besoins, mais aussi 
les solutions et préconisations changent de nature et d’ampleur selon 
qu’on traite du loger mobiles depuis un quartier, une commune, une 
intercommunalité, un département, une région. Et pas seulement en 
raison des variations de climat ou du relief, de l’état du patrimoine 
immobilier, mais du fait de différences d’échelles, des compétences 
propres à chaque collectivité locale, sans compter l’existence (ou 
pas…) d’acteurs lucides et volontaires. C’est ce à quoi sensibilisent 
les contributions du quatrième chapitre.

Pour vouloir cultiver sa singularité, la prospective du présent n’en 
incline pas moins à dialoguer avec d’autres démarches de prospective. 
En témoigne le cinquième chapitre qui réunit des contributions qui 
renouvellent l’exercice, y compris quand elles s’appuient sur la méthode 
des scenarii  – en recourant à la fiction et/ou en croisant des points de 
vue disciplinaires variés.

Enfin, l’ouvrage se conclut (provisoirement !) par les contributions 
des grands témoins dans un chapitre en forme d’épilogue 7.

7. Initialement, ces grands témoins comptaient Marjan Hessamfar, qui s’est 
d’ailleurs livrée au premier exercice demandé en ouverture du colloque – faire était 
des questionnements que lui inspirait sa thématique. Seulement, pour des raisons 
indépendantes de sa volonté, elle n’a pu rester jusqu’au terme. D’un commun accord, 
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Pour être un lieu de sociabilité « intellectuelle » au sens où y règne 
le magistère de la parole, le château et son parc n’en sont pas moins 
aussi des lieux possibles d’expérimentations (une tendance relative-
ment nouvelle, mais qui s’affirme depuis quelques années dans les 
colloques de Cerisy, qu’ils soient de prospective ou pas). D’ailleurs, 
parmi les intentions des codirecteurs, il y avait celle de mettre à profit 
ce colloque pour inviter des doctorants, jeunes architectes, à construire 
la maquette d’un démonstrateur à l’échelle 1 dans l’espoir qu’il inspire 
concepteurs, promoteurs, opérateurs de mobilité, etc. À défaut d’avoir 
été concrétisé sous la forme escomptée, ce projet dit bien l’ambition 
du colloque : inscrire l’enjeu du loger mobiles dans les agendas de la 
recherche, mais aussi de l’action la plus opérationnelle – publique, 
privée, territoriale… Il le fit le temps d’un « Cerisy hors les murs » 
d’une demi-journée, l’occasion d’un « atterrissage » concret sur le trait 
de côte de la Manche. Un premier terrain d’étude s’il en est pour penser 
l’habiter aux articulations de territoires en mouvement – littoraux et 
rétro-littoraux – à l’heure du changement climatique 8.

sa contribution aux actes a été transformée en une prise de position en faveur d’une 
meilleure considération des enjeux de mobilité par les architectes.

8. Nos remerciements à Bruno Quesnel, maire de la commune de Montmartin-
sur-Mer et à Paul Crevel, son adjoint ; à Saïd El Mankouch, du Symel (le syndicat mixte 
qui gère les espaces sensibles) ; au responsable du parc résidentiel « Les Dauphins » ; 
au coordinateur du festival « Chauffer dans la Noirceur », enfin, à Christine Bachelez 
pour l’organisation de cette visite.
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Flonneau, L’Aube, 2016 ; Accès et mobilité, les nouvelles inégalités, 
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